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CHARLES DE FOUCAULD,  

AU REGARD DES AUDOIS 

 

 

 

 

1. Le Général Henri LAPERRINE   

 

Henri LAPERRINE d’HAUTPOUL est né à 

Castelnaudary en 1860. Il côtoie Charles de 

FOUCAULD à St-Cyr. A partir de 1901,                  

il commande le territoire militaire des Oasis,      

il crée les Compagnies Sahariennes.  

Il retrouve le père de FOUCAULD en 

1903 à Béni-Abbès. Ensemble, ils vont effectuer plusieurs tournées 

d’apprivoisement, avec des objectifs différents : le militaire voulait gagner le 

Sahara à la France, le prêtre voulait le gagner au Christ ! Il y avait pourtant 

entre eux deux une amitié, une collaboration normales à cette époque,             

et même complicité spirituelle, plus secrète.  

Le Général LAPERRINE sera le pacificateur du Sahara, faisant taire les 

divisions entre les différentes tribus, sous la houlette de l’armée française.         

Il saura faire venir en France un certain nombre de Touaregs, dont l’Aménokal, 

le chef des Touaregs, qui était l’ami du père de FOUCAULD.  

Quelques années après l’assassinat à Tamanrasset de Charles de Foucauld le   

1er décembre 1916, lui-même décédera des suites d’un accident d’avion en 

plein désert, le 5 mars 1920. Son corps sera transporté aux côtés de Charles de 

FOUCAULD le 26 avril. Ses cendres rejoindront le caveau familial à Carcassonne 

en 1963.  
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2. Le père René VOILLAUME        

Séminariste à Issy-Les-Moulineaux (Paris), René 

VOILLAUME écoute une conférence de René BAZIN, qui 

vient d’écrire son livre « Charles de FOUCAULD ». C’est le 

1er décembre 1926 ! A 19h, il interpelle les étudiants : 

« Voici 10 ans, père de FOUCAULD remettait son âme 

entre les mains de Dieu. Messieurs, levons-nous-nous et 

gardons un moment de silence. » Cette soirée va marquer 

profondément René VOILLAUME qui décide alors de 

s’engager à la suite de Charles de FOUCAULD. ll le fera 

avec quelques confrères lors d’une nuit de prière à la 

Basilique du Sacré-Cœur de Montmartre…     Le Père Voillaume à Cépie 

En 1933, il fonde les Petits Frères de Jésus à El-Abiod-Sidi-Cheikh,             

en Algérie. En 1956 Il écrit le livre « Au cœur des masses », qui va marquer 

toute une génération de Chrétiens en France. Il collabore avec Petite Sœur 

Magdeleine, fondatrice des Petites Sœurs de Jésus. Avec elle, il assure la 

formation des Petits frères et Petites Sœurs.  Il voyage beaucoup, écrit, prêche 

de nombreuses retraites. Paul VI l’invite à prêcher la retraite au Vatican en 

1968. 

Il fonde en 1956 les Petits Frères de l’Evangile. Il cherche un lieu calme et 

tranquille, pour s’installer avec ses conseillers et afin que les Petits frères 

venant d’Afrique puissent se reposer. Connaissant depuis le séminaire           

Mgr Puech, celui-ci va lui proposer le presbytère de Cépie. Il y passera 29 ans.           

À l’élection suivante, le responsable général s’installe à Bruxelles.                   

Une communauté de Petites Sœurs de Jésus (en 1982) rejoint alors « le Père », 

comme elles ont l’habitude de l’appeler affectueusement.  

L’abbé Joseph SOUCAIL, prêtre du diocèse et de la fraternité sacerdotale 

était son confesseur. Jeune prêtre à Carcassonne, j’ai eu la chance de le 

retrouver régulièrement lors de mes journées de désert. Tant qu’il le pourra, 

avec son jeune ami et chauffeur maghrébin, il repartait sur les pistes, vers 

l’Algérie ou le Maroc. En 2001, il se retire dans la Fraternité des Petites Sœurs 

de Jésus d’Aix-en-Provence. Il meurt le 13 mai 2003. 

Mgr Jacques Despierre dira que « le père Voillaume appartenait à toute 

l’Église » et décide de faire placer une plaque commémorative dans l’église de 

Cépie, lors de la messe d’action de grâce du 6 juin 2003. 
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3. Melle Lucienne PÉNIN   
  

Née en Moselle en 1920, après une enfance heureuse dans son village 

natal, Lucienne doit s’exiler en 1940, dans le Sud de la France, où elle va vivre 

d’une façon très précaire. 

 C’est là qu’elle rencontre Melle CUMENGE, qui l’accueille à La Rouatière, 

Centre de Formation pour jeunes rurales qu’elle 

avait fondé. Elle participe à la formation et à la 

promotion de la femme, animant des sessions 

d’études itinérantes dans divers villages de 

l’Aude et des Pyrénées Orientales.  

 Cette expérience de terrain lui permet 

d’être toujours attentive aux besoins de son environnement. A cette époque,   

la formation des jeunes filles de milieu rural était très limitée. 

Prenant la direction de l’École de la Routière, elle crée un Centre 

d’apprentissage qui devient par la suite Collège agricole, puis un Centre de 

formation d’adultes pour encadrer la formation des adolescentes ; enfin un 

Centre de promotion sociale pour aider de jeunes adultes à reprendre des 

études dans les meilleures conditions possibles et leur permettre d’obtenir une 

qualification professionnelle dans le cadre du monde rural. 

Elle participe activement sur le plan national à la mise en place de 

Centres de formation professionnelle dans le cadre du monde rural. 

La Rouatière ayant accueilli pendant quelque temps des adolescentes en 

difficultés sociales intellectuelles, Lucienne crée une section de Formation de 

Moniteur éducateur pour personnes handicapées et inadaptées. 

Outre une activité professionnelle très dense, Lucienne devient en 1969 

responsable Générale de la Fraternité Jesus Caritas à la suite de Margot 

PONCET et le restera jusqu’en 1981. Elle était entrée dans cette fraternité de 

laïques consacrées dès 1959. Elle fera sa consécration définitive en 1969. 

Ses engagements ont été multiples : 

- professionnels, auprès des jeunes et également dans les structures 

régionales et nationales. 

- politiques, au Conseil Municipal de sa commune. 

- ecclésiaux, au service de l’Église locale, mais aussi dans les mouvements 

d’Action Catholique Rurale. 

- au service de la Fraternité Jesus Caritas. 

Quelles que soient les situations qu’elle traversait, elle vivait le don total, 

dans l’esprit de Nazareth. 
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4. La Fraternité Sacerdotale Jésus Caritas  

Un certain nombre de prêtres de notre diocèse se sont 

retrouvés très tôt dans la Fraternité Sacerdotale, dont l’abbé Joseph 

FERRIÉ, qui a été au commencement de la Fraternité Sacerdotale 

(nommée au départ l’Union).  

L’abbé Joseph  FERRIÉ a fait connaissance par son frère Raoul de René 

VOILLAUME. Celui-ci l’avait connu lui aussi au Séminaire d’Issy-Les-Moulineaux. 

Joseph est rentré dans la Fraternité Sacerdotale à ses débuts. Il participe au 1er 

mois de Nazareth à Boquen en Bretagne, avec René VOILLAUME, Pierre 

CIMETIÈRE, Mgr Guy RIOBÉ. Ils seront 17 prêtres à y faire une première 

consécration. A cette rencontre est née l’idée d’une fraternité pour des prêtres 

diocésains et non uniquement pour des religieux, puisque René VOILLAUME 

avait déjà fondé à Montmartre les Petits Frères de Jésus.  

L’abbé Joseph FERRIÉ, s’est retrouvé ensuite en Fraternité dans l’Aude 

avec les abbés Jean-Marie VASTET, Joseph SOUCAIL, Jean BALUE,           

Benjamin MOT, Didier ESCOUPÉRIÉ, toujours en Fraternité dans le Tarn. 

Une autre fraternité de prêtres, de la génération suivante s’est formée, 

avec Philippe GUITARD, Paul DELPECH, Henri VÉDRINES, Patrick GANDOULAS et 

moi-même. Stanislas BALO, en paroisse à St-Pierre-et-St-Paul-des-Étangs, a fait 

partie de la Fraternité dans son diocèse de Fada N’Gourma (Burkina Faso) 

 

Quels sont les piliers de la Fraternité Sacerdotale Jesus Caritas ? 

 

- la vie en Fraternité, avec une rencontre mensuelle.    
 

- l’esprit de Nazareth (vivre sa foi en plein monde, comme la Sainte Famille 
pendant 30 ans à Nazareth. 

 

- l’adoration eucharistique quotidiennne. 
 

- le souci des plus pauvres. 
 

- la journée mensuelle de désert, invitation à se retirer uniquement avec la 
Parole de Dieu. (Joseph FERRIÉ s’y est toujours tenu, prenant juste un quignon de pain) 

 

- le mois de Nazareth, au moins une fois dans sa vie. Cela permet 
d’approfondir la spiritualité de Charles de Foucauld, tout en vivant la 
fraternité entre prêtres. 
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5. La Fraternité Jésus Caritas, constituée de laïques consacrées. 

Dans les années 1970, (en plus de Lucienne PÉNIN) quelques femmes 

audoises  se retrouvent dans la Fraternité Jésus Caritas dans l’Aude, constituée 

de laïques consacrées : Nicole LONGERAY enseigne à la Rouatière, elle est 

engagée dans son village de Peyrens. Cécile MARTY, enseignante, rend de 

nombreux services dans la paroisse de Lézignan. Jany BERTRAND travaille à la 

Centrale Diocésaine, rue Jean-Jacques Rousseau à Carcassonne. Elle côtoie 

aumôniers et militants des divers mouvements d’Action Catholique, adultes et 

jeunes, dans cette ruche qu’a été durant de nombreuses années « la Centrale » 

Leur fraternité était aussi composée d’autres membres du Tarn et de Toulouse. 

 

6. Les Fraternités séculières Charles de Foucauld, constituées de laïcs. 

Le 13 novembre 2005, Charles de FOUCAULD est béatifié à Rome. Dans le 

Narbonnais, des personnes décident de découvrir davantage cette figure de 

notre Église. Au bout de quelque temps, une petite équipe de laïcs, hommes et 

femmes, seuls en en couple, fondent une Fraternité Séculière.  

Une seconde Fraternité a démarré à Carcassonne en 2015. Une troisième 

vient de démarrer cette année. Soit au total près de 30 personnes. 

Accompagnées d’un prêtre, elles se retrouvent mensuellement, pour 

l’eucharistie ou un temps d’adoration, suivi d’un temps de partage autour de la 

spiritualité de Charles de FOUCAULD et d’un repas fraternel.  

Ils participent chaque année au rassemblement régional (autour du 1er 

décembre) au Monastère d’En Calcat. (Le père abbé, Thierry TARDIF d’HAMONVILLE,   

est le petit neveu de Charles de FOUCAULD). Ils ont vécu plusieurs retraites à Viviers 

(où Charles de FOUCAULD a été ordonné prêtre), la trappe Ste-Marie-du-désert (près 

de Toulouse). Cette année, une quinzaine d’entre eux se sont retrouvés pour une 

journée de désert à N.-D. de Consolation (Fabrezan), le lundi de Pâques…  

Ce mercredi 7 juin 2017 à 18h30, ces trois Fraternités animeront la messe de 

rassemblement paroissial en l’église des Carmes, où est présentée l’exposition sur Charles de 

FOUCAUD : « Amour de Dieu, amour des hommes ». Seront présentes des Petites Sœurs de 

Jésus en communauté à Toulouse, dont plusieurs ont vécu en Orient... Suivra un temps de 

partage convivial, occasion de parler de la Fraternité Séculière.  

A 20h30, Pierre BLANCHARD, délégué de l’Œuvre d’Orient, qui arrive d’Alep, donnera 

une Conférence : « Les Chrétiens d’Orient dans la tourmente ». 
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L’ICÔNE DE L’HOSPITALITÉ AU DÉSERT 

écrite par Marie Aveline 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Charles de FOUCAULD tient dans ses bras « Abd Jésus » (l’esclave de Jésus) 

Au centre, l’Aménokal  Moussa ag Amastane (chef Touareg)  

A leur gauche, Ouksem, jeune touareg, ami de Charles de FOUCAULD 


